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LE SAINT DU JOUR

LE DICTON

Samedi 9 novembre 2013 - 313e jour de l’année

Saint Théodore

QUELQUES 9 NOVEMBRE
1918 : le poète Guillaume Apollinaire meurt de la grippe espagnole.
1922 : naissance du fantaisiste Raymond Devos (mort le 15 juin 2006).
1929 : inauguration du Museum of Modern Art (MOMA) à New York.
1938 : « Nuit de cristal » contre les juifs dans l’Allemagne nazie.
1970 : mort du général De Gaulle.

1981 : loi autorisant les radios libres en France.
1989 : chute du mur de Berlin.
1991 : mort du chanteur et acteur Yves Montand.
2004 : mort à Stockholm du journaliste Stieg Larsson, auteur de la trilogie
« Millenium ».

Soldat romain, il fut décapité pour
avoir confessé sa foi.
Les Théodore sont originaux et aima-
bles.

Couleur : le rouge.
Chiffre : le 9.

« Orage de la Saint-Théodore annonce une année en or »

Yves DURAND
yves.durand@courrier-ouest.com

Révéler au malade qu’il est atteint du
sida : sœur Marie Stella ne s’y habitue
pas. Cette annonce, elle l’a pourtant

faite à des milliers de patients depuis qu’elle
est infirmière au Togo, son pays. La première
fois, c’était son frère, un jeune père de fa-
mille, géomètre de métier. « D’un mot, j’ai mis
fin à ses ambitions et à son envie de vivre. J’étais
bouleversée ».
A cette époque, au début des années quatre-
vingt-dix, le diagnostic du sida vaut sentence
demort. Certains jours, la religieuse africaine
enterre jusqu’à dix ou quinze cadavres.
Chaque décès est un séisme. Quand il s’agit
d’un jeune adulte, sa mort prive sa famille de
revenu et laisse souvent des orphelins. Sans
compter la honte qui rejaillit sur les siens -
« le sida, pendant de longues années, a provo-
qué l’exclusion du malade et de sa famille. Cela
restait un tabou ».

« Le sida fait de nous
une seule famille »

Sœur Marie Stella vient de passer unmois en
France. Le pagne qu’elle porte et la couleur
de sa peau disent qu’elle est africaine. Le
voile blanc, qu’elle est religieuse. Devant le
TGV qui la ramène du Midi, traînant derrière
elle ses deux valises et son sac à dos, elle
laisse éclater un rire sonore et plein de fran-
chise. Elle aurait pourtant toutes les raisons
de désespérer. Un moment, elle a même été
tentée de quitter ce monde de la maladie
et de la souffrance. Sa foi et l’Évangile l’ont
fait tenir. « Oui, mais l’Évangile en action ! »,
ajoute celle qui aurait aimé croiser le che-
min deMère Teresa ou de Sœur Emmanuelle,
« des saintes du temps présent ». Les rencontres
qu’elle a faites tout au long de son itinéraire
sont plus modestes, mais elles ont boosté sa
vocation. Maguy, une adolescente morte à
16 ans, l’a marquée à jamais. Marie Stella a
même donné son nom au centre de consul-
tation qu’elle a créé pour les patients séro-
positifs, à Dapaong : « Maguy m’a appris la
patience, la confiance, l’énergie. On la sentait
habitée par une vraie force spirituelle. Elle était
presqu’un prophète ! »
A l’intention des orphelins du sida, la reli-
gieuse a créé un vaste réseau d’accueil et de
parrainage. Créée il y a bientôt quinze ans,
son association, « Vivre dans l’espérance »,
s’occupe de 1 500 enfants. La plupart sont

placés chez leurs proches, quand quelques
dizaines d’autres sont hébergées dans un
foyer confié à Maman Rita, une femme mu-
sulmane, pilier de la maison. Pour récolter
des fonds et resserrer les liens avec les do-
nateurs, Sœur Marie Stella vient tous les ans
ou presque en Europe, mais l’éloignement lui
pèse : « Le sida fait de nous une seule famille.
Mes enfants me manquent… »
À Dapaong, la religieuse garde les tâches
administratives pour la nuit. Le jour, elle le
consacre à la prévention - le mot « préserva-
tif » ne lui fait pas peur - et aux soins. Pendant
longtemps, elle a circulé àmobylette. Aujour-
d’hui, c’est en voiture qu’elle part à 150 km à
la ronde pour son travail d’infirmière. « Il y a
des massages à donner, les médicaments à faire
prendre. J’ai toujours des fins de vie à annoncer
- beaucoup moins heureusement. Et quand une
mort survient, j’assure souvent la toilette du dé-
funt ». Avant qu’il ne soit trop tard, Marie Stel-
la demande au patient quelquesmots qu’elle
retransmettra à ses enfants : « Il arrive qu’on
ne possède pas une seule photo. Avoir un mes-
sage à donner, c’est tellement important. Moi,
je n’ai pas oublié le testament de mon papa ».
Un père catholique, mais polygame, qui lui
a donné 15 frères et sœurs. Et qui, avant
de mourir, l’a encouragée dans sa vocation.
Dans beaucoup de maisons, aujourd’hui
encore, la religieuse rencontre des familles
désemparées, promptes à exclure leur ma-
lade et à lui refuser le moindre contact. Sans
ostentation, Marie Stella n’hésite pas : elle
mange avec lui ou partage un verre d’eau.
« Cela vaut mieux que n’importe quelle leçon
de morale ! » De la contagion, la petite sœur
ne veut connaître que celle du rire… et « celle
de la charité ».

Vivre dans l’espérance, 59 734 Saint-
Amand-les-Eaux. Association Yendouboame,

La Clé des Landes, 49 220 Pruillé.

C’est la petite sœur sida
LE PORTRAIT. Depuis vingt ans, au Togo, sœur Marie Stella soigne et accompagne malades et orphelins.

Paris. Sœur Marie Stella, religieuse au Togo, a créé voici bientôt quinze ans l’association « Vivre dans l’espérance » pour accueillir et soigner
malades et orphelins du sida. C’est aussi le titre du livre qu’elle publie. Photo CO - Philippe DOBROWOLSKA.

ItInéraIre

1967 : naissance à Dapaong, au Togo, 4e

de huit enfants.
1990 : entre au noviciat.
1995 : mort d’un de ses frères, Hippolyte,
atteint par le sida.
1997 : major de promotion à l’école d’in-
firmières de Charleroi, en Belgique.
2013 : publie « Vivre dans l’espérance ».
Éditions Bayard.

Samedi 9 novembre 2013

NISSAN LE MANS Auto Maxi Service
24, Bd d’Estienne d’Orves (rocade sud, La Pointe) LE MANS - 02 43 39 93 40
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+30 véhicules neufs sélectionnés.profitez-en !

OFFRE

AV

À

(1) Véhicules neufs et/ou véhicules de direction - 10.000 km. (2) Prix du Nissan Qashqai 1.5 DCI 4x2 BVM6 Euro 5 Connect Edition après déduction de 4.960 € de remise et
d’aide à la reprise de votre ancien véhicule. Prix catalogue avec peinture métallisée : 26.860 €. (3) Voir conditions en concession. Offres réservées aux particuliers, non cumulables
avec d’autres offres, valables jusqu’au 30 novembre 2013. (4) Pour un crédit de 10.000 €, 36 mensualités de 281,63 € au TAEG fixe de 0,9 %. Montant total dû par l’emprunteur
10 138,68 €. Coût total du crédit 138,68 € dont 50 € de frais de dossier, pour toute commande d’un véhicule particulier neuf dans les points de vente Nissan participants, valable
jusqu’au 31 décembre 2013.
Un crédit vous engage et doit être remboursé. Vérifiez vos capacités de remboursement avant de vous engager.

7 places

Nissan EVALIA 1.5 DCi 110
Acenta

17 900 €

PRIX
OPPORTUNITÉ

(3)

GPS, toit panoramique, Bluetooth, régulateur et limiteur de vitesse

22 900€
À PARTIR DE

(2)

5 portes

Nissan MICRA 1.2 80 Acenta
Clim, Bluetooth, EPS

9 990 €

PRIX
OPPORTUNITÉ

(3)

15 NISSAN QASHQAI DISPONIBLES

SOUS condition de reprise
12 810 €

(1)

SANS
condition
de reprise

22 555 €
SANS
condition
de reprise

(3)


